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SUR  LA  SURFACE  DE  LA  TERRE. 

Suivie  de  la  Carte  Minéralogique,  Botanique,  &c. 

du  Vtvarais  où  cette  dijlnbutïon  naturelle  efi 
repréfentée. 

Ouvrage  qui  ferc  de  préliminaire  à l’Hiftoire 

Naturelle  de  la  France  Méridionale,  &c.  dont 

on  va  publier  les  deux  premiers  Volumes  & 

à l’Hiftoire  Ancienne  Sc  Phyfique  du  Globe 
Terreftre* 

Par  M.  l’Abbé  Giravd-So  VL  An  E. 

A PARIS, 

Hôtel  deVenife,  Cloître  Saint-Benoît. 

Et  chez  le  Sieur  Dupain-Triel  , Ingénieur- 
Géographe  du  Roi,  rue  des  Noyers. 


M.  D C C.  L X X X. 


Messieurs  les  Souscripteurs  de 
l’H'tfloire  Naturelle  du  Vivarais  , ceux 
de  VHifioire  Naturelle  de  la  France 
Méridionale  peuvent  retirer  gratis , la 
préfente  feuille  avec  la  Carte  Géogra- 
phique en  préfentant  leur  Billet  de  Sauf 
crïpttoîi . 

S’adrejer  à l’Hôtel  de  Venife , Cloî- 
tre Saint- Benoît. 
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dec  Af!-^  P°lnt  fanS , les  ouvrages  Phyfiques 
Qu’il  fCIenS/  ’ j1  ^ans  |a  plupart  des  Modernes 
quil  taux  etudier  exclulivement  la  Nature. 

Par ^n,°re.fjans  les  Cabinets  où  , repréfentée 
par  échantillons,  elle  n’ofFre  point  les  tableaux 
imjeftueux  Si  inliruéhfs  fous  lefquels  elle  fe 
contre  dans  les  régions  élevées  & montaeneu^ 
es  : ces  ouvrages  , ceux  des  Nomenclateurs 
modernes  Si  l a connoilTance  de  ces  échantil- 
lons , font  neceffaires  fans  doute  pour  s’initier 
dans  la  fcience  , mais  ils  ne  fuffifent  pas  pour 

C eft  plucot  fur  les  montagnes  fupérieures 
qu  il  faut  chemher,  dans  le  Montagnard  J 'hom- 
me- naturel  que  le  fé jour  des  villes  n’a  point 

rei>  iUr vlueux  c Pur  leurs  roches  arides 
3UH  faiic  rfœnnoîrre  les  plantes  des  zônes 
noides  du  globe  terreftre,  obferver  les  météo- 
res, & rechercher  les  mon,, mens  des  antiques 
révolutions  de  la  terre,  dont  la  croûte  extérieure 
rut  tant  bouleverfée  par  les  élémens  & par  les 

agens  iur-tout  de  la  Chymie  univerfelle  de  la 
nature. 


Géographie  du  règne  des  Minéraux. 

Le  Vivarais  offre  les  reftes  de  tous  ces  évm 
nemens  dans  une  petite  étendue  de  terrein.  Le 
iomrnet  ae  fes  montagnes  verfe  les  premières 
eaux  cle  la  Loire  : le  plus  Haut  pic  eft  élève 
d environ  mille  toifes  au-deflus  du  niveau  de 
a mer,  & le  fol  le  plus  bas  de  cette  province 
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çft  très  peu  élevé  au-delfus  de  ce  niveau.  Le 
Vivarais  occupe  ainii  le  penchant  d une  mon- 
tagne majeure  du  premier  ordre  , dont  la  bafe 
eft  un  fol  méridional  très-chaud  3 tandis  que 
“îêlomlnet  e IL  la' région  des  neiges  & des  glaces 
qui  dominent  iur  ces  plateaux  luperieurs  p~u- 
dant  hait  mois  de  1 année , &c  qui  feroient  erei* 
nelles  h elles  n’étoient  limées  dans  une  contrée 
méridionale. 

Ces  deux  régions  fi  oppofées  font  comprîtes 
dans  un  terrein  très-inclmé,  d’environ  quinze 
Txeueï  d’étendue.  Les  eaux  des  rivières  qui 
defcendent  des  hauteurs  , fe  précipitent , pour 
ainii  dire  , de  cafcade  en  cafcade , & l’excava- 
tion  perpendiculaire  de  tous- les  terreins  qu’on 
y obferve  de  tous  cotés  , permet  aifément 
d’obferver  dans  ce  pays  , la  fuperpofition  réci- 
proque des  carrières  , <3c  d’établir  d'une  ma- 
nière mconteftable  1 epoque  refpective  de  {ou- 
vrage primitif  de  la  nacure  5 des  roches  fecon- 
daures  formées  depuis  1 antiquité  des  teins  5 des 
atterriifemens  modernes  ^ oes  ouvrages  majeurs 
enfin  de  la  Nature. 

En  ami  de  la  vérité  & non  point  en  critique 
minutieux  qui  cherche  à diminuer  Ja  gloire 
des  Ecrivains  de  la  première  clalfe  , j’ai  décrit 
les  différentes  fuperpofition  s des  carrières  gra- 
nitiques , calcaires  , volcanifees,  celles  ûes  mar- 
nes, des  craies,  des  poudingues  , des  foffiles 
divèrs'pSTc.  Dermôntagnes  coupées  à pic  m'en 
ont  montré  le  fyftême  & l’arrangement  com- 
paré j & la  feule  connoiiTance  de  leur  fuper- 
pofition m’a  permis  de  donner  la  chronologie 
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des  plus  grands  fai  es  de  la  Nature  , puifqu’on 
reconnoit  que  la  matière  granitique  6c  calcaire 
forme  exclusivement  la  croâtte  du  globe  &: 
le  mécanifme  des  montagnes  depuis  leur  four- 
mec  jufqu’aux  plus  grandes  profondeurs  con- 
nues. 

Il  n’eft  donc  plus  permis  d'appeller  fyfîême 
l’hiftoire  ancienne  du  globe  ter  relire  , n je 
démontre  dans  mes  ouvrages  que  la  connoif- 
fance  de  coures  les  kiperpoinions  connues  , 
donne  la  chronologie  de  leur  formation  : cette 
théorie  fera  fondée  alors  fur  un  principe  in- 
contcftable  fufceptible  de  démonftration  Ma- 
thématique la  plus  rigoureufe  ,,  principe  que 
j’exprime  en  ces  termes  : toute  carrière  j'upcr - 
pofee  ejt  de  formation,  pofiérieure  à celte  de  la 
carrière  fondamentale  , principe  qui  équivaut  a 
ces  vérités  triviales  \ la  montagne  Sainte-Gene - 
yieve  cxijtoït  avant  les-  tours  du  clocher  & les 
fonde  me  ns  de  ces  tours  exf  oient  avant  les  plat - 
tes-formes  fuperitures. 

Je  pourrai  donc  dire  , en  décrivant  Tes  mon- 
tagnes du  Coiron  , du  Vivaraisj  &c.  compo- 
fées  de  lix  couches  fuperpofées  ? hétérogènes  , 
&c-  qu'elles  iom  des  ouvrages  de  lix  époques 
Séparées  Ôc  diltincles  , puifcju’en  comparant  les 
couches  à compter  des  fondamentales  jufques; 
vers  le  fomrr.et,  on  trouve  , iu^  du  granit  vif 
très-folide  ; i°,  du  granit  iecondaire  compofé 
de  blocs  de  granit  liés  par  un  gluten  fableux  ; 
3°.  roche  calcaire  qui  annonce  l’ancienne  exis- 
tence des  mers  fur  ces  lieux-  40.  couche  énor- 
me de  poudingue  fluvianle > compofée  decüt^' 
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loux  roules  granitiques  calcaires , quartzeux  3c 
bafal  tiques  , de  coquillages  fluviaciles  , d’os  de 
quadrupèdes,  d’arbres  pétrifiés,  3cc.  50.  Au- 
rre  couche  enorme  de  bafaltes  vomis  en  forme 
dë~courans  par  les  volcans , 3c  modulés  fur  ces 
couches  de  cailloux  } 6 \ matières  calcaires  qui 
couvrent  une  partie  des  courans  bâlaTtiques  du 
Coiron  vers  le  bas  de  la  montagne  , 3c  qui , 
fous  forme  de  fpaths  calcaires , fe  font  crif- 
talhfées  dans  les  interftices  des  bafaltes  3c  dans 
les  finuofites  de  la  lave  fpongieufe. 

Premier  Fait . 

I butes  les  matières  diverfes  ainfi  difpofées 
les  unes  fur  les  autres  par  grandes  couches , 
formant  une  énorme  montagne  de  plufieurs 
lieues  d’etendue,  annoncent  donc  fix  ouvrages 
divers  , 3c  démontrent  qu  a une  certaine  épo- 
que , ce  fol  aujourd’hui  fi  élevé  étoit  jadis 
fort  bas , puifque  le  banc  du  granit  peu  élevé 
3c  de  nature  bien  différente  du  banc  calcaire , 
porte  fur  lui  toutes  les  autres  matières  fuper- 
pofées. 

Second  Fait . 

Ce  Armant  des  roches  granitiques 

Secondaires  parTès  déblais,  annonce  encore  des 
faits  poftérieurs  femblabies  à ceux  qui  arrivent 
de  nos  jours  dans  toutes  les  parties  du  monde  , 
ou  l’on  voit  les  détritus  des  roches  former  les 
roches  fecondaires  par  la  voie  de  l’aglutiha- 
tion. 

Troifieme  Fait . 

L’exiftence  des  roches  calcaires  3 de  l’aveu 
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de  tous  les  Naturalises , annonce , après  les  faits 
précédens  , un  rems  poftérieur  à celui  pen- 
dant lequel  les  roches  granitiques  exiftoienc 
exclufivement  fur  ces  lieux j de  la  fuperpofition 
de  ces  grandes  couches  coquillières  fur  les 
granits  , annonce  l’exiftence  des  mers  habitées 
par  des  animaux  vivans  fur  cet  antique  terrein^ 
ce  qui  nous  donne  donc  trois  âges  fuccellifs,. 

Quatrième  Fait.. 

' Mais  après  la  retraite  des  mers  , ces  régions 
furent  couvertes ~d  e s ~e  auxft  u v ia ti  1 e s , piufque 
fur  la  roche  calcaire  fe  trouvent  des  amas  énor- 
mes de  cailloux  amoncelés  par  les  rivières^  or, 
ces  atemilemens  offrent  une  foule  d’idées  fur 
d’autres  faits  antérieurs  à ceux  que  nous  décri- 
vons ^ ils  font  les  monumens  authentiques  des 
époques  de  plufieurs  évènemens  principaux. 

Les  colonnes  balaltiques  ufées  par  le  frotte* 
ment  5 annoncent  TT  abord  qu’il  exilloît  ci  e s 
volcans  fupérieurs  qui  brûlèrent  fur  les  plus 
^hautes  montagnes  du  Vivarais  à l’époque  où 
les  eaux  maritimes  inondoient  les  régions 
moyennes  de  notre  Province , de  ce  font-Ll 
précisément  les  volcans  de  Gourdon  , Mezillac 
ôc  autres  , que  j’aiT"décnts  &T «découverts. 

Les  arbres  pétrifiés  annoncent  que  1a  nature 
végétante*  etoit  en  aétion  lorfque  les  hautes 
m o n tag ne LcTu  Coiron  fe  formoient  par  la  fu- 
perpofition  de  ces  matières  de  fi  je  parviens  à 
démontrer  à quelle  efpèce  ces  arbres  appar- 
tiennent, Ci  je  montre  la  claffe  , le  genre,  l ef- 
pèce de  plante  qui  fe  trouve  dans  Pardoife 
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inferieure 5 fi , ( 1 expérience  étant  mon  guide)  , 
je  rapporte  quel  degré  de  chaleur  il  faut  à 
cette  plante  pour  la  maturité  de  fes  fruits,  fi 
je  mëlure  par  le  thermomètre  cette  chaleur , 
Ton  ne  pourra  fe  refufer  de  croire  qu  a 1 épo- 
que ou  ces  plantes  vivoient,  la  chaleur  atmof- 
pherique  et  oit  a un  tel  degré  à-peu-près  , puif- 
queîle  munHoTt  reTTruits  d5une  telle  plante 
qui  a befoin  de  toute  cette  chaleur  pour  fe 
perpétuer.  ... 

Et  fi,  d un  autre  coté,  je  compare  cet  anti- 
que degré  ordinaire  de  chaleur  , à la  chaleur 
moderne  du  meme  fol  , Sc  que  je  trouve 
un  e d 1 flfer  e nceeton  n a n t e , j’aurai  prouvé  par 
la  combinaifon  de  trois  faits  feulement,  faits' 
avérés  & démontrés,  que  la  chaleur  ou  le  froid 
atniofpheriqu.es  ont  varie  depuis  ces  rems  anti- 
ques ; mais  commeTIT  efi  des  efprits  qui  ne 
veulent  voir  que  petit -à  - petit  ^ Sc  qu’il  faut 
préparer  , dit-on  , par  des  faits  , obfervons  Sc 
lai  fions  à nos  derniers  neveux  , s’il  efi:  nécef- 
faire,  le  foin  de  tirer  les  conféquences. 

ünhn  , les  coquilles  purement  fluviatiles 
qu’on  trouve  fur  cet  antique  lit  de  rivière  , 
démontrent  que  c’eft  ici  l’ouvrage  de  l’eau 
des  fleuves  ou  des  rivières,  femblable  en  tout 
aux  aterriflemens  modernes  formés  de  nos 
jours  par  les  courans  des  rivières , des  fleuves 
Sc  des  torrens , Sc  non  point  l’ouvrage  de  la 
nier  , dont  les  aterriflemens  Sc  les  amas  ont 
leurs  apparences  particulières  Sc  exclufives. 
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Cinquième  Fait . 


Les  eff^fioj^yo]_c^<^Ljl^ten^^rent  dans 
Ta  faite  far  cet  ancien  terrein,  elles  inondèrent 
tout  ce  fol  & s’y  établirent  en  forme  hori- 
zontale comme  les  fluides.  Delà , cette  coulée 
énorme  de  bafaltes  qui  couronne  tout  le  Coi- 
ron  , qui  a été  vomie  par  la  gueule  de  Chaud- 
coulant  5 dont  le  cratère  fe  trouve  vers  le  fom-- 
met  de  cette  montagne  , 3c  qui  ayant  vomi 
enfuite  après  cette  première  éruption  , plufleurs 
autres  malles  élaborées  dans  fon  fein  , a for- 
mé les  diverfes  couches  fuperpofées  délavés 
fpongieufes,  fangeufes  , pouzzolaniques  , 3cc. 
qui  forment  les  hauteurs  de  la  montagne. 

Sixième  Fait . 


Mais  la  coulée  bafaltique  fut  fl  énorme  9 fa 
maiïe  fut  lî  puiflante  , qu’elle  ne  couvrit  pas 
exdüflvement  les  hauteurs  du  Coiron  , elle 
s’avança  encore  en  forme  de  fleuve  vers  les 
régions  voiflnes  3c  inférieures,  3c  porta  fes  feux 
jufque  dans  le  fein  des  mers  de  cet  âge. 

Le  contact  de  ce  métal  embrafé  avec  l’élé- 
rirentaquèux , proHuilit  dans  fa  malle  des  bour- 
foufflures  , des  déviations  3 des  creux  3c  des 
elpaces  vuides  \ ouvrez  ces  concavités  , 3c  vous 
y trouverez  des  cryllaux  fpathiques , des  terres 
calcaires , des  fubitances  enfin  dépofées  par  les 
eaux  maritimes  de  cet  âge. 

Ces  matières  calcaires  n’exiftent  pas  fur  les 
^ u r a ns~Haia laques- pTuT é îè v e s ; donc  ces  terres 
croient  alors  au-deflus  des  eaux  maritimes  j j’ai 
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prouvé  d ailleurs  que  le  lit  fluviatile  de  cailloux 
roulés  étoit  hors  de  ces  eaux. 

Cçs  fpaths  & dépôts  de  mer  dans  la  lave 
nexiftent  que  dans  les  parties  les  plus  baffes 
de  la  vallée  où  le  courant  a coulé  : donc  la  mer 
qui  a dépofé  fon  limon  fur  ces  terres,,  étoit  alors 
fur  ces  lieux,  puifque  cette  matière  eft  fon  ou- 
vrage. 

Le  volcan  de  Chaud-coulant  étoit  donc 
avoifiné  des  eaux  de  la  met , à l’époque  de  fa 
première  éruption  bafaitique. 

Je  fuis  bien  perfuadé  qu’on  demandera  com- 
ment  j’ai  pu  obferver  ainfi  toutes  les  fuper- 
pofitions;  comment  j’ai  pu  découvrir  des  cou- 
ches cachées  ainfi  fous  terre  & pofées  les  unes 
fur  les  autres.  La  defçription  du  Mont  Coiron 
latisfera  à ces  demandes. 

Le  Mont  Coiron  , compofé  de  toutes  ces 
couches  eft  une  énorme  montagne  du  bas 
V i varais  ] fon  1 o m m et  Lltune  immenfe  plaine 
en  montagne  , ou  un  plateau  fupérieur  cou- 
vert de  neiges  quelquefois  pendant  fix  mois  de 
Tannée , à caufe  de  l’élévation  de  fon  fommet. 
Je  donnerai  le  réfultat  de  mes  obfervations 
barométriques  dans  mon  ouvrage , <$>.  j’affigne- 
rai  fon  élévation  fur  le  niveau  aéluel  de  la  Me- 
diterranée. 

Or  , cette  montagne  curieufe  eft  déchirée  par 
des  vallées  profondes  qui  partent  comme  de 
la  circonférence  vers  le  centre  de  cette  mon- 
tagne, & qui  montrent  véritablement  fon  me- 
chanifme  intérieur  , puifqu’elles  font  toutes 
excavées  à pic  par  l’opération  des  eaux* 
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Il  n’eft  rien  de  plus  affreux  que  la  vue  des 
torrens  qui  fe  précipitent  du  haut  de  la  mon» 
ragne  pendant  les  fortes  pluies } des  eaux  rou- 
geatres  teintes  par  les  débris  des  pouzzola- 
nes , nuancées  par  l’argile  calcaire  inférieure 
qu  elles  entraînent  à leur  pafîage  , détruifene 
tous  les  jours  les  antiques  travaux  de  la  nature  , 
& depofent  dans  les  baffes  vallées  les  déblais 
de  ces  anciens  8c  majestueux  édifices. 

Géographie  Phyjiqutd.es  Végétaux  de  La  France 

Méridionale . 

Après  avoir  expofé  les  antiques  faits  de  la 
nature  , & en  avoir  décrit  les  monumens  , 
paflons  aux  faits  récens  du  monde  organifé, 
qui  remplirent  les  lacunes  de  la  Chronologie 
naturelle  , 8c  prolongent  fon  hiftoire  jufqu’à 
nos  jours.  Etablirons  pour  cela  des  faits  8c  des 
obfervations  qui  expliquent  ce  que  nous  en- 
tendons par  la  géographie  des  végétaux. 

} 0 • Le  feu  ou  la  chaleur  font  lès  principes 
de  vie  des  êtres  organises  que  nous  connoif- 
fons;  la  chaleur  développe  pendant  leur  accroif- 
femènt  leurs  principes  conftitutifs  , elle  mûrit 
leurs  fruits,  elle  perpétue  leurs  races. 

?-°.  La  chaleur  atmofphérique  n’eft  pas  diftri- 
buee  fur  la  furface  du  globe  d’une  manière  unP 
forme  elle  paroit  du  plus  au  moins  , depuis 
~IT zone  Torride  jufquaux  deux  pôles , 8c  de- 
pursfâ~bâfe  ETêFLiautes  montagnes  jufque  vers 
leur  fommet. 

5°.  La  diftribution  de  la  chaleur  atmofphé- 
rique ? du  plus  au  moins , de  la  bafe  des  mon- 
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tagnes  vers  leur  fommet  8c  de  la*  zone  Tor- 
ride vers  les  pôles,  eft  telle  , que  , dans  la 
France  méridionale  , les  glaces  fkuées  fur  les 
montagnes  élevées  de  quinze  cens  toifes  fur_ 
le  niveau  de  la  Méditerranée  , ne  fondent 
jamais } tandis  qu’en  partant  des  bords  de  la 
Mediterranée  vers  les  pôles  , on  compte  plu- 
fieurs  centaines  de  lieues  de  diftance  pouf 
arriver  au  point  où  la  glace  eft  éternelle  ? 
comme  fur  les  plateaux  fupérieurs  des  mon- 
tagnes de  la  France  méridionale  élevées  de 
quinze  cens  toifes  où  la  glace  ne  fond  jamais* 
4°-Or,  la  comparaifon  des  plantes  que  j’ai 
obfervées  depuis  la  bafe  de  nos  montagnes 
jufque  vers  leur  fommet,  m’a  convaincu  qu’il 
ifeft:  aucune  plante  qui  n’ait  fon  climat } elle 
“Thabite  ^êxcTùEvement  parce  que  dans  ce  cli- 
mat fe  trouve  le  degré  de  chaleur  néceffairs 
à la  Horaifon  & a la  maturité  de  fes  fruits  ; 
delà,  l’hiftoire  Phyhoîogique  des  plantes  que 
je  crois  fondée  fur  ces  faits. 

5 ®.  La  forme  extérieure  de  la  plante  dé- 
pend d’abord  trës-fouvent  de  ces  degrés  j les 
beaux  arbres  bien  proportionnés  de  la  Pro- 
vence 8c  de  Languedoc  difparoilTent  à mefure 
qu’on  s’élève  vers  les  régions  glacées  de  la  haute 
Savoie  ou  de  la  Suide  : on  ne  trouve  plus  ici 
que  des  arbuftes , des  plantes  ligneufes , des 
productions  dégénérées  8c  rabougries  qui  fouf- 
frent , comme  le  Lapon  vers  le  pôle , de  la 
rigueur  du  climat. 

. La  nature_des  fruits  dépend  fouvent. 
"encore  de  cette  inégale  partition  de  chaleur*. 
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Dans  la  Provence  , dans  le  Languedoc  vers 
le  bas-Vivatais  on  trouve  l’olive  , le  raifin  , la 
ligue  & "tous  lesTruits  fucrés  Se  connus  de  la 
France  méridionale  } ce  font-là  les  produits  de 
la  chaleur  j mais  fur  les  hauts  plateaux  du 
Vivarais  , fur  les  pics  de  la  Savoie  de  de  la 
SuilTe,  on  ne  trouve  plus  que  des  fruits  nains 
de  acidulés  qui  ne  murilfent  que  dans  le  mois 
“‘3e  ’S’eptembre  après  toute  la  chaleur  pofïible 
des  étés. 

7°.  La  nature  vivante  paroît  donc  expirer 
peu- à peu  à mefure  que  l’élément  igné  refufe 
fes  fecours  ; de  les  plantes  c]ue  j’ai  étudiées 
félon  cette  méthode  m’ont  donné  un  principe, 
dont  je  démontre  la  vérité  dans  ma  Botanique 
phyfique  j principe  que  j’exprime  de  la  forte; 
la  diminution  de  la  chaleur  atmofpherique  priji 
~de  bas  ~Tnhaut  & mejuree  par  nos  injlriimens 
météorologiques  depuis  la  bafe  des  montagnes  juf- 
que  vers  leur  fommet , détermine  toutes  les  plan - 
“ tes  à Je  choijir  un  climat  analogue  à leur  conjli- 
tution . 

8°.  Fondé  fur  ces  vérités , j’ai  obfervé  le 
iite  des  arbres  à fruit  de  la  France  meridio- 
nale  j de  comme  l’on  peut  déterminer  par  le 
^Baromètre  laKauteur  perpendiculaire  des  mon- 
tagnes j’ai  calculé,  cet  in'ftrument  à la  main., 
la  hauteur  perpendiculaire  des  climats  de  nos 
arbres  principaux  , autrement  la  largeur  de 
chaque  climat  de  fon  élévation  au-delïus  du 
niveau  de  la  mer. 

9°.  L’olivier,  la  vigne,  lejrhâtaignier , les 
~~Tapins  de  quelques  plantes  "alpines  ont  été  fou- 
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mis  a ces  operations  : le  Vivarais  fut  la  mon- 
(agne  majeure  qui  me  pérmit  de  faire  ces 
expériences.  Vohvjer. a paru  régner  depuis  les 
-hards  de  la  merjufques  à mi-côte  des  petites 
■J52££gnes  fa  Jurais  j Ja  vigne  érend  fon- 
empire  un  peu  aiî-defjus  • le  climat  des  châtai- 

-|Üi£^S£aE£.^'.  jjeny  fupérieuts  ; là  où  finit 
e régné  du  châtaignier  commence  celui  des 
Jagtns  , & _ a mefure  qu’on  s’élève  ainfi  iuf- 
queTl^ë-Tommêr-dirMezin  , montagne 
qui  domine  toute  la  Province  , on  ne  trouve 
jy^_,9ue:.  les  Petites  plantes  alpines  & lig  neu- 

_ H eft  fi  vrai  que  les  divers  degrés  d’inten- 
fite  de  la,  chaleur  atmofphérique  font  le  prin- 
cipe  des  phénomènes  des  plantes  & de  la  va- 
riété de  ces  phénomènes  , que  la  Phyfiologie 
des  plantes  eft  entièrement  fondée  fur  ces 
obfervatiôns.  Les  plantes  vivaces  & les  plantes 
annuelles  obéilfent  à cette  intenfité  plus  ou 
moins  confidérable  ; les  floraifons , la  maturité 
oes  fruits  , tous  les  phénomènes  des  plantes 
femblent  fuivre  ces  degrés  divers.  Voyez  dans 
ma  Botanique  phyfique  qui  eft  fous  prefle,  les, 
oblervaaons  faites  a cë'-'îujet. 

Géographie  Phyfique  des  Animaux  de  la  France 

Méridionale. 


Toutes  les  recherches  précédentes  mont  con- 
duit à trouver  les  relies  de  l’ancienne  Géogra- 
phie phyfique  des  animaux*  car  l’homme,  ce 
Roi  de,  la  terre , qui  a fubjugué  les  élémens  , 
modifie  leur  imprefiion  félon  fes  befoins  3 
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converti  les  métaïue  à Ton  ufage  , ,maitcife  la 
nature  même  , dompte  les  animaux  Feroces , 
a éloigné  prefque  tous  les  quadrupèdes , de 
leur  climat^ primordial  ; la  plupart  de  ces  ani- 
imp.  ont  Foin  d’ailleurs  de  fe  procurer  de 
diverfes  manières  une  chaleur  fadice  que  le 

climat  leur  refufe.  V?-  ■ . ^ 

Les  feuls  infedes  vidorieux  des  efforts  d.e  tkdxdy 

l’homme  , ioit  à caufe  de  leur  petitelle , Foie  /juÿfà 
à eau  fe  de  leur  prodigieuFe  Fécondité,  Foit  par 
d’autres  raiFons  que  j’explique  ailleurs  y Fem- 
blent  obéir  Feuls  à l’influence  du  climat.  On 
obferve  Fouvent  les  animaux  changer  de  pays 
pour  Fe  fouftraire  ou  aux  rigueurs  du  Froid 
ou  aux  ardeurs  caniculaires  de  nos  Contrées 
Méridionales.  J’en  ai  Vu  deSjeflgiasvoler  dii.pays ... 
chaud  inFérieur  vers  le;  pays  Froid  fuperieur, 
pour  y palier  l’été  avec  agrément , & du  pays 
Froid  Fupérieur  vers  le  pays  chaud  inferieur  * 
pour  y palier  l’hiver,  s y engourdir  & reffuf- 
citer  vers  le  printems. 

Géographie  Phyjique  de  l Homme  & de  la  Femme v 

C'eft  fur-tout  Fur  refpèce  humaine  que  Fe 
Fait  Fentir  la  diminution  graduée  de  chaleur  j 
on  connoit  dans  nos  Contrées  Méridionale.» 
l’adivité  du  Provençalqu  duj^anguedocien  j 
mais  IT  y la  loin  de  ce  caradère  à celui  des 
Montagnards  Cévenols  ou  de  la  haute-Pro- 
" ~ve nce  : je- ren voie  à mon  Ouvrage  la  defcrip- 
tion  des  Pallions,  du  Génie , des  Maladies , Ôcc« 
de  ces  Montagnards  & tour  ce  qui  concerne 
le  peuple  du  pays  plat  inferieur. 
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Description  de  la  Carte  ci-jointe; 

Ca  traineede  pentes  Croix  deligne  le  lommet 
des  Montagnes  majeures  qui  féparent  les  baflins 
des  eaux  qui  verfent  dans  la  Loire  g:  chut  d’avec 
celles  qui  verfent  dans  le  Rhône  & „ 

la  Méditerranée.  Ce  terrain  qui  s’ofïre  fous  l’af- 
pect  d une  pente  très-rapide  repréfente  tout 
le  Vivarais.  C’eft  la  première  Carte  de  cette 
Province  qui  ait  été  mife  au  jour  3 elle  eft 
calquée  fur  ma  Carte  en  relief  & fur  celle 
de  T Académie. 

Tôut  ce  qui  eft  enluminé  en  rouge , ou 
litue  entre  des  points  eft  terrain  Volcanifé.  Ici 
font  places  les  Volcans~Tës~  plus  ancfènT" dont 
les  cratères  font  la  plupart  effacés.  Les  laves 
font  pofées  fur  des  plateaux  fupérieurs  de 
Montagnes.  Les  Vallees  inferieures  ontauffi 
des  Volcans  plus  récens  5 ils  font  marqués  par 
deux  cercles  concentriques , 3c  de  ces  cratères 
partent  des  courans  bafaltiques  en  ferpentant. 
Ces  courans  font  doubles  lorfque  deux  Volcans 
ont  vomi  dans  la  même  Vallée. 

Le  fol  calcaire  eft  féparé  du  fol  granitique 
par  des  , il  avoifine  le  Rhône~&  doit 

être  enluminé  en  bleu. 

FI  N. 
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